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à i  fr. 20 ; Beurre, de S fr. 10 i  1.40 ; 
Pain, Irequalité, 0,35 le kilog.
Par douzaine : Œuf», de 0 fr. 85 i  
l ir .
Par itère : boii de fayard, de 18.— 
i  20 — ; chêne, de 16 — à 17 ; sapin, 
de 16 — à 18.
V in * .  — Quelque* ven t» à la con­
sommation continuent i  ae taire aux 
prix précédemment indiqué!. Dan* le 
canton de Genève, on non* signale 
nne Tente de 2,500 litre* de vin blanc 
1888 an prix de 60 centime* le litre, 
ce qui lemblerait indiquer nne hanaie 
de prix ; mai* on non* aignale aussi 
d’aatre part de* vente* ft 56-centime*, 
en sorte qa’il no fant voir qu'une ten­
dance ferme dan* les ventes faite* 
pendent la dernière huitaine.
Le* vins des Favsrges et Ogoz se sont 
vendus à Chexbres le 20 février, ils 
ont été adjugés aux prix suivants: Fa- 
verges, 2 130 litres, 90 centimes; 2,750 
litres ft 85 centimes ; 4,830 ft 89 centi­
mes ; $750 litres ft 85 cent, et demi; 
3,488 litres ft 83 cent.; 8,060 litres à 81 
cent.; 3,700 litres ft 80 cent, et quart ; 
3,180 litres ft 80 c. i j ï  ; 886 litres à 88 
cent, et demi ; rouge, 1,600 litres ft 58 
cent.; lies, 26 cent.
Agoz: 6,000 litres & 74 cent, et demi; 
3,150 litres à 73 cent, et demi ; les au­
tres vases ft 73 cent, et demi, 77, 75 et 
demi, et 73 et demi. Rouges, 600 litres 
ft 46 cent. ; lie* 20 cent. Un vate vin 
D’Epeiié* miié en Ogoz 5,500 litre* à 
75 cent, et demi.
T o u r te a u x .  — Cour* de Mar­
seille : sésame blanc du Levant, 14 fr. 
25 c. à 14 fr. 50; dito dn Levant, 13 fr. 
ft 14 fr. ; arachide décortiquée. 14 à 15 
francs; dito moulu en sacs, 15 fr. 50 ; 
lins, 16 fr. 25 ft 16 fr. 50 ; palmistes, 
9 fr. 25 ft 10 fr. ; coprah, 12 fr. 75 ft 
13 fr. 50 ; pavots, œillette, 10 fr. 75 ft 
11 fr. 75; le tout par 100 kilogramme! 
et par quantité de 3,000 kilogrammes 
au moins.
F r o m a g e s .  — Les prix auxquels 
se sont vendus Iss fromage* de Gruyè­
re pendant l'année 1888 aont le* sui­
vant*: fromage* da montigne 132fr. 
le* 100 kilogramme* ; fromages de 
plaine grac 122 fr. 50 ; mi-gras 110 fr.
50 cent.
L é g u m e s .— Halle* de Genève du 
9 février. — Par douzaine: Artichaat*,
3 fr. ft 3 fr. 50; Betterave* rouges, 1 fr. 
20 ft 2 fr. ; choux, 1 fr. 20 ft 2 fr. ; 
céleri ft pommes, 1 fr. 50 à 2 fr,; chi­
corée 1 fr. 20 ft 1 fr. 50 ; poireaux, 50 
centime* la douzaine de paquets; sala­
de*, 1 fr. 20 ft 1 fr. 50.
Par kilog: pomme* de terre nouvel­
le*, 90 cent, ft 1 fr.; poi* en en grain*, 
70 ft 5 7c. ; tomates, 2 fr.
Par pièce ou par botte. Choux-fleurs,
50 c. à 1 fr. 50; cardons, 60 c. à 1 fr.; 
radis, 10 eent. ; scorsonère*, 50 à 60 
centimes.
Par 1Ô0 kilog. : raves et carottes, 10 
à 15 fr.; oignon*, 20 ft 25 fr.
- F ru its .  — Par kilog.: châtaigne*, 
25 ft 40 eent. ^  noix, KO ft 80 cent. ; 
pomme*, 10 à 30 cent. ; poire*, 25 ft 
60 cent. ; raisin*, 1 fr. 50.
G ib ie r  e t  v o la i l le s .  — Par piè­
ce : poulet* 12 fr. 75 ft 4 fr. 50 ; ca­
nards, 3 fr. — ft 4 fr. 50 ; lièvres 6 75 
ft 7 fr. 50; perdreaux 2 fr. 25 ft 2 fr.75: 
lapins 2 fr. — ft 3 fr. 75; cabris, 3,50 
ft 4fr.
Par kilog. : oies, 2 fr.: dindes, 2 fr.
P o is s o n .— Par kilog. : truite, 5 à
5 fr. 50; saumon, 3 fr. 50 ft 4 fr. ; sole,
3 fr. 50 ft 4 fr.
(Journal d’Agriculture suisse.)
E x p o s i t io n  d e s  e n v o is  
d e s  a r t is t e s  s u is s e s  à  P a r i s
m
En mentionnant la toile de M. Gi 
rardet la déroute de Chollet nous répa­
rons an oubli de notre dernier article. 
Les visiteurs habituels du musée Rath 
connaissent cette toile pleine de mou­
vement dramatique sinon de vibra­
tion lumineuie. Ce n'est certes pas la 
lumière qui manque aux tableaux de 
Mlle Louise Breslau ; il* en sont ruis­
selants, elle y chante ia chanson di­
verse et éclatante. Noue disons bien : 
diverie ; en effet, non seulement l’ar­
tiste l’enferme dans ses toiles, mais 
elle sait lui donner la valeur et l’in­
tensité du milieu. Dans le portrait du 
sculpteur Carriès, c’est bien la lumière 
do l’atelier, plus froide, plus terne et 
diffuse, et comme traversée par les ta­
ches grise* qu’elle a prises aux vitres 
des larges fenêtres. Dans le portrait de 
Mlle Feurgard,*u  contraire, c’eat l’éclat 
du jour printanier, c’est la fluidité 
de l’air. A ne pas regarder la signatu­
re de ces toiles on pourrait croire 
qa’ellea sont l’œuvre d’un homme, 
tant il y trouve de force et de virilité, 
mais une fois prévenu, peut-être 
pourrait-on apercevoir la présence 
d’une pensée féminins — surtout dans
ce dernier tableau — ft l’insistance de 
certains détails, à cette recherche d’un 
contraste entre la pâleur fébrile, l’ex­
pression intense du modèle et la séré­
nité souriante des pétales roses. Nous 
ne parlons que pour mémoire du por­
trait des amies, la propriété de la ville 
de Genève ; il y a dans cette toile, 
comme dans les autres,une science nne 
sûreté d’exécution qui font de Mlle 
Breslau un de nos meilleurs artistes.
Ce que nous disions l’autre jour de 
nos confédérés peut s’appliquer ft* M. 
Stückelbarg. On constats dans son 
portrait de Mme S. St. l’influence des 
peintres d’antrefois. Le détail des 
étoffes et de l’ajustement se peid dans 
"e fond très sombre du tableau et les 
mains et le visage, comme dans l’ob­
scurité d’Un lieu faiblement éclairé, 
semblent jaillir par le seul effet de 
leur tonalité claire. Cet arrangement 
e*t an p6u factice, mai* le résultat ob­
tenu est remarquable ; l’œil ne voit 
plus que cette douce figure et ces 
mains amaigries supérieurement des­
sinées et sur lesquelles se concentre 
toute la vie du tableau. On dirait d’un 
portrait de vieux maître ; c’est le plu» 
bel éloge que nous puissions adresser 
à l’artiste.
Le portrait de jeune homme, par M. 
Vallotton est conçu dans nn tont autre 
esprit. Ici rien d’arrangé, de préparé, 
le personnage ne pose pas; il a été 
saisi au moment où, penchant la tète, 
il dirigeait devant lui tsn regard pensif 
et un peu triste. L’air circule entre 
le fond d’ûn vert sourd eMa‘ figure, iet 
cela donne â. cette dernière un relief 
et une palpitation de vieiétonnante.
Noue avons entendu cette réflexion 
d’un visiteur arrêté devant cette tète 
qui le regardait : « Ah l c'eat presque 
trop vrai ». Dans sa simplicité, ce mot 
résume bien tout le bien qu’on peut 
dire de cette toile.
M. E. de Pury, le leul Neucbâtelois 
à‘cette„exposiUon, a envoyé de nou­
veau une étude exécutée à Venise, les 
Enfiltuseï de Perles. Ces jeunts figure* 
brunei se découpant scr un fond blanc 
gri* (ont bien dans la manière origi­
nale de l’artiste, cette manière qni le 
fait si facilement reconnaître et do la­
quelle il est sorti pour peindre le Por­
trait de Mme de P. Le modèle assis de­
vant le spectateur tourne vers lui nn 
viïage spirituel et intelligent. La robe, 
la tapisserie, les accessoires, tout est 
dessiné et peint avec le souci de la 
vérité exacte, dan* una coloration un 
peu froide, terne, mai* malgré tout 
harmonieuse.
La différence eat grande entre le* 
tableaux alpestre* da M. Baud-Bovy et 
sa toile intitulée Dans l’Atelier : au­
tant il y a d’air et d’espace dan* le* 
Lutteurs et dans Lioba, autant la lu­
mière de cet intérieur, est douce, inti­
me, comme veloutée par sou passage 
surlestentures épaisseset les étoffe» ra* 
rares.Et lemême contraste existe entre 
les personnages; le* bergers sont peints 
avec la force qui convient au sujet,et cet 
exquis portrait d’enfant, avec toute la 
tendresse du père et l’ivresse du pein 
tre séduit par une coloration grise dé 
licieuse, par l’irrésistible grâce d’une 
attitude d’enfant.
Le Portrait de M. Louis Ruchonnet, 
par M. Müller-Uri, est ressemblant 
cette tète au regard énergique a de la 
vie, la pose *gt naturelle. Peut-être 
pourrait-on reprocher ft cette toile 
une certaine sécheresse d’exécution, 
et une dimension exsgérée, eu égard 
au personnage que ce défaut rapetisse 
et diminue quelque peu.
M. Joseph Vernay est un jeune ar 
tiste qui mérite les plus chaud* encou­
ragements ; con étude Dn coin de bras­
serie dénota du tempérament et le 
souci d’être vrai. Il y a encore quel 
que hésitation, quelque incertitude, 
surtout dan* la coloration de la tête 
du vieillard,mais le dessin en est déjà 
solide, serré, la facture vigoureuse, 
toutes qualités d’un peintre épris 
de son art.
De M. Hodler nous n’avons signalé 
que le Cortège des Lutteurs', il importe 
de ne pas oublier ses autres envois. 
On connaît le Meunitr, son fils et 
l'âne. Las de vivre est nne page d’une 
puissante mélancolie devant laquelle 
l’esprit se peuple de pensées émues.La 
pose de ce vieillard, écrasé par la vie, 
est saisissante de vérité. La Cour du 
Collège de Genève au XVle siècle, ren­
ferme une science et un souci du style 
qui ne sent pas les! moindres qualités 
du vigoureux et original artiste.
Avaut d’en venir aux paysagistes, 
mentionnons les denx portraits de M 
Hœflinger, de Bàle, très correctement 
peints et d’une bonne attitude, sur 
tout le Portrait de mon père, la grande 
toile de M. Ansstasio, Contemplation 
le* deux portraits de M. Baurmunn 
les scènes alpestres de Mlle Ida Bau- 
m inn,Ritornerà  de Mlle Ds Micheli, Ma 
Famille de M. Wettstein, de Zurich 
qui ne manque pas d’originalité et de 
vérité, bien que l’exécution en soit un
peu égale et lèche. Le* toile* de M. 
Monteverde, de Lugano, lont le triom­
phe du détail ; l’artiste ne nous fait 
grâce ni d’une pierre, ni d’nne feuille 
d’arbre; toutefois, ia nature morte, 
Lts Raisins, eat belle. Il y a l i  un re­
lief et nne traniparencs remarqua- 
blei. On dirait une toile de Saint Jean, 
artiite oublié aujourd’hui, mais qui 
eut iet henrei de célébrité. La pein­
ture de Mlle de Stoutz a bien dei qua- 
ités. La grand-mère au village et Scène 
d'intérieur dénotent la préoccupation 
de rendre exactement la nature. Le 
portrait du jeune C. P., de M. Poggi, 
est correct et d’une exécution soignée.
Au milieu des paysages da tontes 
sortes qui ouvrent leurs perspectives 
sombres ou lumineuses, la grande 
toile de M. Loppé, Crevasses et séracs 
du glacitr du Géant, déploie sa gamme 
de blancheurs. C’est la première fois, 
croyons-nous, que les glacier* sont re­
présentés ft nos expositions d’ane ma­
nière acsii grandiose. L’entreprise 
était hardie, et l’artiste a au moins le 
mérite de l’avoir tentée. Le défaut de 
ce genre de paysages est la monotonie 
et le manque d’intérêt ; M. Loppi, 
malgré tout son talent, n’est malheu­
reusement pas arrivé ft vaincre l’une 
et à donner l’autre. Et cependant, qne 
d’eflorts, que d’étudei pour arriver ft 
cette facture large, précise, brillante I 
M. Voellemy,un nouveau venu ft no* 
expositions, a envoyé Un Village en 
Belgique, qui est l’œuvre d’un artiite 
personnel et vigoureux. U y a dans ce 
paysage gris, où ne chantent que quel­
ques notes d’nn rouge timide, une im­
pression de tristesse ft laquelle on ne 
•e soustrait pa*. Le tableau serait par­
fait avec quelques Valeurs plus fortes 
an premier plan, qui perdrait ainsi 
cette verticalité qui, au premier abord, 
choque le regard.
Le Léman n’a paa d’interprète plu* 
fidèle et plus fervent que M. Bocion ; 
aussi lni réserve-t-il, comme ft son ami 
cher, ses aspects les plus ravissants, 
ses coloratioas les plus rare*. Les trois 
toiles, Mouitles du Léman. Bords du 
Léman, embouchure de la Vevey se sont 
de celles sur lesquelles l’œil s’arrête 
avac plaisir, caressé et charmé par de 
fiues harmonies de couleur. M. Bo­
cion, voulant nous prouver qu’il pou­
vait peindre ausii d’autres cleux, ex­
pose una Vue de Venise, également 
pleine de qualités. (A  suivre )
20 mars : Culture de* plantei en ap­
partement*. — Ds* carte* pour! ce 
cour* sont dépoiéei chez le concierge 
de l’Athénée, ft la librairie Stapelmohr 
et au Jardin alpin.
L e  t e m p s  q u ’i l  fa i t .  — Le ba­
romètre est en baine générale ce qui 
nom fait prévoir ponr demain un 
tempi nuageux, neigeux et froid.
Soirée. — On nous annonce pour di­
manche prochain 3 mars, ft la salle Bou- 
chet, une soirée littéraire donnée par la 
Société l’Union Vocale, dirigée par M. le 
professeur Colombatti. Le choix des mor­
ceaux que comporte la partie musicale, 
ainsi qu’une charmante comédie, « Ed- 
gard et sa bonne », de Labiche et M. Mi­
chel, ne manqueront pas d’attirer un nom­
breux auditoire qui viendra applaudir les 
efiorts que t’est donnée cette société dans 
la composition de son programme.
Probité. — On nous prie d’annoncer 
que c’eat une jeune fille, Mlle Marie Cop- 
ponnex, 46, route de Carouge, qai a trou­
vé le billet de banque de cent francs dont 
nous avons parlé.
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C h ro n iq u e  lo c a le
S o c ié t é  n a u tiq u e . — L’assem­
blée générale de la Société nautique a
a lieu hier mercredi loir. Il a d’abord i donné lecture dei rapport! de fin 
d’année p*r le président, le trésorier, 
lei économes et le chef d’entralne- 
ment. Puii l’assemblée a procédé ft la 
nomination dn comité pour 1888. M. 
E. Reverdin été réélu préaident ; le* 
autres membre* du comité sont MM 
Ed. Crémieux, R. de Niederbâasern, 
Keller, Berger, Jaquet, Machard, 
Guyon et Achard.
La cotisation a été maintenue ft 12 
francs pour l’année courante.
M. le docteur Vincent, ancien prési­
dent, a recommandé au nouveau co­
mité de s’occopsr de l’organisation de 
régîtes internationale*, malgré l’état 
peu florissant de la caisie.
-L’assemblée a paru reconnaître le 
bien fondé de cette recommandation, 
et il y a tout lieu d’espérer que la So­
ciété nautique donnera'cette année de 
grandes régates internationales.
D é m is s io n . — On non* écrit de 
Chêne-Bourg :
Nons apprenon* que le comité du 
monument Lonii Favre a tenu une 
séance vendredi dernier et que, pen­
dant là discussion, M. Tronchet, maire 
de Thônex, vie*-président, et M. Bal- 
tassat, maire de Chêne-Bonrg, membre 
du comité, se sont retirés en donnant 
lenr démission. One démarche ulté 
rieure tentée auprès de ces messieuri 
pourgles faire revenir sur leur démis­
sion est restés sans résultat.
C o u r s  d ’h o r t ic H ltu r e . 
Pour répondre à un désir exprimé 
par quelques personnes, M. Correvon 
donnera un couri d’horticulture qui 
aura lieu ft l’Athénée, ft partir du lundi
4 mari, le* lundii et mercredis, ft qua­
tre heures de l’aprèi-midi, et com 
prendra les injet* «uivants : Lund:
4 mars : Ce que doit être un jardin et 
comment il fant l’établir. — Mercredi
6 mari : Conifères, arbustes et plante* 
vertes. — Lundi 11 mar* : Les plante* 
vivace* ; leur importance dan* no* jar­
din*. — Mercredi 13 mari : Lei plan- 
tei alpines et les rocailles. — Lund: 
18 mars : Lei fougères. — Mercredi
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Si extrême que fût la désordre de 
l’esprit de Jacquet, il avait été frappé 
du trouble de son père, de l’intensité 
de son accent et de sa véhémence sou­
daine.
Durant un dixième de seconde, il 
eut comme une perception vagne de 
la déiolante vérité.
Mais avant d'ètre formulé, le soup­
çon s’évanouit devant cette promesse 
que lui faisait le marquis de Boisco' 
ran d’aflronter ft se* côtés l’épouvan 
table humiliation d’un jugement.
Promease sublime d’abnégation et 
de piété paternelle, pour qui savait 
son horreur du scandale, sa réserve 
hautaine et son respect de soi poussé 
jusqu’ft l’exagération.
Aussi, transporté de reconnaissance: 
t — Ah ! c’est ft moi, mon père, 
i  écria Jacques, de voui demander
pardon, ft moi qui avait douté de 
votre cœnr I...
De ion mieux, M. da Boiicoran te 
remettait de la secousse.
— Oui, je vous aime, mon fils, pro­
nonça-t-il d’nne voix grave, et cepen­
dant ne me faites pai plus héroïque 
qua je ne le suis réellement. J’espère 
encore qua la cour d’assises nous sera 
épargnée.
— Est-il donc survenu quelque in­
cident nouveau 7
— Sam avoir précisément réussi, 
les investigations de M« Folgat ont ré­
vélé des indices aur lesquels on peut 
baser de légitime* espérances.
Jacques eut un geste deldécourage- 
ment.
— Des indices, murmura-t-il 7
— Attendez I... ils sont faibles, j’en 
conviens, et tels qu’il serait insensé 
de les produire devant un jury. Mais, 
d’un jour ft l’autre, ils peuvent deve­
nir décisifs. Et déjà ils ont assez de 
valeur ponr vous avoir ramené M* 
Magloire.
— Mon Dieu l serais-je donc sauvé I
— Je veux laisser ft M» Folgat,
Îiouriuivit M. de Boiscoran, la satis- action de vous apprendre le résultat 
de ses démarches. Mieux que moi, il 
vous en expliquera toute la portée. Et 
vons n’aurez pas longtemps ft atten­
dre, car hier soir, ou plutôt ce matin, 
quand nous nous sommes séparés, M* 
Magloire et lui ont pris rendez-vous 
ponr être ft la prison avant deux 
heures...
Quelques instants plui tard, en effet
un pu  rapide retentit dansée corri 
der, et Frumence Cheminot parut.
C’était ce détenu dont Blangin avait 
fait ion aide, et quo Méchinet avait 
employé pour la correspondance de 
Jacqnei et de Mlle Denise.
Frumence Cheminot était un grand 
et robuste gars de vint-cinq'ans, dont 
la large bouche et les petits yeux 
riaient d’nne éternelle bonne humeur..,
Vagabond, sans feu>ni lieu? Chemi 
not avait été propriétaire autrefois.
A la mort de son père et de sa mère, 
et lorsqu’il n’avait qne dix-huit an*L 
il s’était trouvé possessenr, ft deux 
portées de f dsil de la Tremblade, d’une 
maison entourée d’un courtil, d’un 
pré, de quelques arpens d’une bonne 
terre et d’un marais salant, le tout 
valant bien trois mille écus.
Malheureusement l’époque de la 
conscription arriva.
Ainsi que beaucoup de gars du pays,*! 
Cheminot, qni avait une foi profonde 
anx sorciers, était allé s’acheter un 
sortilège, et il lui en avait coûté 50 
lrancs, pour obtenir « un sort ■ infail­
lible, c’est ft-dire trois branches de 
tataarin, cueillies pendant la nuit de 
Ncël et liées par un nombre fatidique 
de cheveux coupés sur la tète d’un 
mort. .
Ayant cousu son t sort » dans la 
poche de sa veste, Cheminot s’en était 
allé au chef-lieu, et plongeant brave­
ment la main dans l’urne, il en avait 
tiré le numéro 3.
Ce résultat l’avait beaucoup étonné, 
Mais comme il avait horreur du ser
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Londres, 27 février. 
Hier soir, au banquet de la Cham­
bre de commerce, lord Salisbury a re­
connu que si le commerce dépend peu 
du gouvernement, dont le principal 
devoir est, après avoir assuré son 
honnenr et son intégrité, de vivre en 
bons rapports avec ses voisins, il doit 
toutefois, vis à-vis du commerce an 
glais, sauvegarder sa splendeur, et 
que ce serait une trahison de la part 
du gouvernement de ne pas reconnaî­
tre la nécessité présente de proposer 
des mesures défensives.
La reine Victoria arrivera à Cher­
bourg mercredi prochain. Elle conti­
nuera son voyage en train spécial jus- 
qu’ft Biarritz.
Saint-Péteribourg, 27 février. 
Aujourd’hui, la presse rusie ie 
montre trèi défavorable ft la France.
Le Nouveau Temps attribue le bom­
bardement de Sagallo au déiir de la 
“ rance de ie concilier l’Italie, par 
peur de la triple ftlliance, oubliant 
que la puissante Russie a le droit et 
es moyen* d’exiger qu’aucun che­
veu de ie* injet* ne tombe «aninéces- 
lité.
Le Gradjanine déclare que < lei 
émigrant! russes, naturellement ar­
més pour traverser les contrées sau­
vages, devaient être respectés tint 
qu’ils n’attaquaient point les Fran­
çais, ni les habitants du pays pro­
tégé. s
Le Novoié Vremia publie aussi un 
entrefilet très violent contre le gou­
vernement français au sujet duJbom- 
bardement de Sagallo par l'fmiral 
Olry. Après avoir demandé si l’on a 
Uuminé ft Paris ft l’occasion de cette 
grande victoire remportée par un 
amiral français sur dei moinei et des 
cosaques lani armes, le Novoié Vremia 
"ait remarquer qu’il aurait été très 
iacile ft l’amiral Olry d?éviter ca con 
Ait et cette effusion de kang.
« Etait-il nrgent, demande le ffovoié 
Vremia, de tirsr sur une poignée 
d’hommes qui s’étaient lancés dans 
une entreprise lointaine ft lenrs ris 
ques et périls 7 Avait-on affaire ft des 
ennemis assez dangereux pour qu’on 
ne pût pas leur prouver p p  des pa­
roles qu’ils violaient les droits de pro 
priété de la France, ce qu’ils igno­
raient sans doute 7 
s Noua plaignons fort nos compa­
triotes et nons pensons qne toute la 
société russe partagera nos sentiments 
ft leur égard. »
Même le francophile’ Swet condamne 
la violence comme (constituant nne 
tache indélébile pour le. gouvernement 
français a.
Rochefort, 28 février 
Une réunion de hnit cents électeurs, 
tenue dans la soirée d’hier, a voté nn 
ordre du jour en faveur de 1a dissolu 
tion immédiate de la Chambre.
Londres, 28 février.
De nombreux agents sont partis 
pour Paris ft la recherche de Pigott.
M. Parnell a reçu plusieurs centai­
nes de lettres de félicitations. Les Ir 
landais d’Amérique ouvrent une sous 
cription ponr les frais du procès que 
M. Parnell continue contre le Times', 
50,000 fr. ont déjft été encaissés.
Le public anglais attend anxieuse 
ment les nouvelles preuves contre Par­
nell que M. Webster, avocat du Times, 
doit laire connaîtra demain ft la com 
mission d’enquête.
Le Times renouvelle les excuse* pré- 
■entéei hier par M. Webster, sur la 
publication [des lettre! avouées faus­
ses par Pigott. Le Times fait observer
que si conspiration il y a, il en a été 
victime et non complice.
Malgré les bruiti fâcheux concer­
nant l'Afghanistan, le* gouvernent* 
anglais et rune n’éprouvent aucune 
crainte. L’Angleterre conseille pacifi­
quement l’émir Abdurhaman et le czar 
a envoyé dei instruction* pacifiques 
au général Komarofl.
Le correspondant devienne au Times 
croit que le roi de Serbie prendra nne 
décision le 6 mars snr la question mi­
nistérielle.
Un prêtre catholique irlandais, nom­
mé Clarka, a été arrêté aujourd’hui ft 
Awoka (Irlande) pour contravention 
ft la loi de coercition et emprisonné 
ft Wexford.
Montevideo, 28 février. 1t
La nouvelle de l’apparition de la 
fièvre ja u n B  ft Montevideo est absolu­
ment fausse. L’état sanitaire est excel­
lente.
Vienne, 28 février. 
D’après le bilan du Créditanstalt au­
trichien, il sera distribué un dividende 
de quatorze florins et demi, 41,700 flo­
rins sont versés au fonds de réserve, 
et nn solde actif de 10,900 florins est 
porté ft compte nouveau.
Madrid, 28 février.
On mande de Tanger que plusieurs 
ministres étrangers ayant demandé au 
sultan d’accorder ft lenr pays des con­
cessions de terrain analogue* ft celle 
qui a été accordée ft l’Allemagne, le 
sultan, ponr couper court ft toutes de 
mandes semblablel, a nié avoir accor­
dé ft l’Allemagne nne concesiion de 
terres quelconque. On en conclut que 
la demande allemande d’une conces- 
aion de terrain mr la baie d’Anicon a 
complètement échoué.
Le mltan a envoyé ft une maison un 
Gènes cinquante mille francs pour la 
construction d’une machine destinée 
ft la manufacture d’armes de Fez.
Rome, 28 février.
M. Criipi aurait communiqué ft M. 
Mariani des propositions fermes, adop 
tées en conseil des ministres, pour la 
conclusion d’nn traité de commerce. 
Le gouvernement italien ferait de no­
tables concessions, et les pourparlers 
engagés donnent bon espoir pour la 
probabilité d’un accord ft bref délai.
On assure qu’il ne manque plu* que 
l’adhésion du cabinet italien ft la ré­
ponse faite par M. Spuller aux com­
munications de M. Crispi, pour annon­
cer officiellement la reprise des négo­
ciations. Ds* plénipotentiaire* seront 
nommés de part et d’autre.
Suivant l’Italia, le voyage du ro 
Humbert ft Berlin, en juillet prochain, 
se confirme.
y  Turin, 28 février.
Sur des ordres venus de Rome, de 
nombreuse* perquisitions ont eu lieu 
chez lea individus soupçonnés de so­
cialisme. Il y a eu aussi plusieurs ar­
restations ; mais les personnes arrê­
tées ont été relâchées.
Vienne, 28 février.
Le bruit que le prince de Battenberg 
entrerait dans l’armée autrichienne 
n’est paa confirmé.
Paris, 28 février.
Le comité directeur de la Ligue des 
patriotes, présidé par M. Deroulède, 
parlant au nom des 240,000 ligueurs 
français, déclare protester contre lei 
procédé! dn gouvernement ft l’égard 
de la mission Atchinofl. Il envoie l’ex 
pression de ses regrets ft la grande n* 
tion russe, et le comité ouvre une 
souscription en faveur des familles des 
morts et des blessés de la mission At 
cbinoS. La Ligne das patriotes s’inscri 
pour une somme de 1,000 fr.
Suivant le Petit Journal, M. Carnot 
a résoin de présider désormaia toutes 
les réunions des ministres ; cette déci 
sion entraîne la suppression du con 
seil de cabinet. .
Le correspondant romain du Figaro 
prétend qne la raine Victoria se serait 
convertie au catholicisme et qua ce 
serait poar cette rail o a qu’elle quitte 
rait l’Angleterre pendant les fêtes, de 
Pâques. Le corrsipondant parle éga­
lement de la conversion ,'ponible de 
l’impératrice Frédéric.
La reine d’AngletarrearriveraftCher 
bourg mercredi. Elle ira directement 
ft Biarritz.
Quoique Pigott ait écrit mardi da 
Parii, on le cherche maintenant ft An 
veri. S’il était arrêté en France, son 
extradition serait difficile, car le traité 
anglo-français ne stipule paa l’extra 
dition pour délit de fiux témoignage
A la Chambre, M. Andrieux inter 
pelle le ministère sur la situation du 
Tonkin, faisant allusion aux brnits 
fâcheux répandus ces jours derniers
M. Constans expliqua la situation 
Le gouvernement veut diminuer l’ef­
fectif des troupes et faire de la politi 
que d’apaisement. Il fera ft la Chambre 
les propositions nécessaires. C’est une 
affaire de temps.
M. Andrieux retire son interpella 
tion.
L’ordre du jour pnr et simple, de
mandé par le gouvernement, est adop­
té par 280 voix contre 214.
M. Hubbard questionne le gouver­
nement sur l’incident Atchinofi.
L’interpellation de M. Gandin de 
Villaina aur l'affaire du Panama eit 
fixée au 7 mari.
Le Sénat a adopté le projet autori- 
■ant la commande de deux crciieuri ft 
,'industrie privée.
T R O I S l â M B  É D IT IO N
i  heure du stir N
F R & N Ç B
Ç irespnd . partieul. de la Tribune) 
Parii, 28 février.
M. Carnot et le pouvoir personnel. —  
Série d’interpellations. —  L’affaire 
Atchinoff. —  La responsabilité de M. 
Floquet. —  Manifeste de la Ligue des 
patriotes. — ■ Poursuites. —  Une in­
terpellation sur le Panama. —  Nou­
velles objections. — L’affaire de la 
Ligue des patriotes ;  dernière heure.
La première tentative de M. Carnot, 
en vue de donner ft la présidence de 
a République una allure plua person­
nelle et de lni qimrer une participa­
tion plui directe aux affairei politi- 
quei, n’avait pai été heureuie.
On doit ie louvenir en eflet des co- 
èrei qu’a loulevéei le préiident de la 
République lors de la criie ministé­
rielle. Ses héiitationa avaient exas- 
péré ft tel point le parti républicain 
qu’à un moment il fut trèa sérieuse­
ment question de lui trouver un suc­
cesseur. Et depuis, il est certain qu’il 
règne nne sorte de prévention contra 
M. Carnot.
Il est vrai que celui-ci, ft peine son 
ministère formé, récusa énergique­
ment les responsabilités dn gâchis de 
dix jours dans lequel avait pataugé le 
monde politique. Son organe officieux 
démontra que dana toute sa conduite, 
dans toutea aes démarches, il n’avait 
fait que se conformer aux désirs ex 
primés par la Chambre dans les votes 
qui avaient précédé, la chuta du mi­
nistère Floquet: la Chambre avait ma 
nifesté son désir d’un gouvernement 
résolu ft prendre una attitude nette 
ment anti-boulangiste; M. Carnot avait 
donc offert le pouvoir au parti oppor 
tuniste qui s’était signalé par son éner­
gique opposition à M. Boulanger. Les 
opportunistes n’ont pas eu le courage 
et l’abnégation de leur tâche. Cette 
reculade sera la mort de leur parti, 
assurait le porte-plume officieux, mais 
aucnne faute n’est imputable au pré|i- 
dent de la République.
Sur quoi M.. Carnot, réconforté, est 
revenu ft sas théories eontre le gouver­
nement impersonnel, ainsi qa’en té­
moigne la note suivante :
■ M. Carnot a résolu de présider 
désormais toutes les réunions des mi­
nistres, sans exception. Cette décision 
du président entraîne de fait la snp 
pression des conseils de cabinet. Il n’y 
aura donc plus que dei conieili de 
ministres, qui ie tiendront toui ft l’E 
lysée ».
Nom virroni si cette nouvelle ten­
tative obtient plui de inccèi qua la 
première.
Tout va par sériés. Apiè! la.série 
dei lole électorale! at«anti-bonlàngia- 
tea, c’ait maintenant une avalanche 
d’interpellations qui occupe l’attention 
publique.
Aujourd’hui même, M. Andrieux 
va développer son interpellation lur 
le Toakln ; il parait qae le brigandage 
y eit pim florissant que jamais. Mais 
j’aurai probablement ft vous parler 
plua longuement demain de la situa­
tion de notre nouvelle colonie, le mi­
nistère ayant promis de donner à la 
Chambre des explications détaillées.
On a', eu/beau répéter sur tous les 
tons èt dans une série de communica­
tions officielles, que le gouvernement 
français avait reçu du gouvernement 
russe les assurances lei plus satisfai­
santes au sujqjt de l’incident Atchinofl. 
l’émotion et la réproba^on ont été 
grandissantes depuis 'le jour où je 
vous en ai parlé ; las dépêches de St 
Pétéribourg relatent la mauvaiie im­
pression produite en Russie n’ont pas 
peu contribué ft cet effet.!
Chacun vent bien admettre qu’il ne 
se soit sgi que de l’observation stricte 
des lois internationales, mais, en te­
nant compte des relations amicales 
qui unissent depuis longtemps déjft la 
Franca et la Russie, on déplore unani 
moment que ce soit en faveur de l’Ita­
lie qui n’a pas manqué une occasion 
de nons être hostile, qu’on ait cru de­
voir déployer tant de correction et 
tant de rigueur.
Quelque* révélationi jettent du reste 
un jour fâcheux mr le mobile de cette 
conduite, et ne contribuent pai préci­
sément ft calmer l’opinion publique 
Ce n’est pas, paralt-il, M. Goblet, an 
cien ministre des affaires étrangères
mais bien M. Floqnet, poussé par son 
neveu, M. Mariani, ambassadeur de 
Rome, qui a voulu gagner ainsi lei 
bonnea grâcsa de la cour d’Italie. Il en 
avait beioin pour un petit mccèi per- 
■onnel, pour ie décerner nn brevet 
d’habileté par la repriie dei négocia­
tion! d’un nouveau , traité de com­
merce — reprise qui devra se faire 
par la force dea choses, ft cause de la 
crise économique dont sonflre l’Italie.
L’opinion publique avait donc sujet 
ft irritation. L’agitation a été entre­
tenue encore par la protestation sui­
vante lancée par la Ligue des pa­
triotes :
« Le comité directeur de la Ligue 
des Patriotes, parlant et agissant au 
nom dea deux cent quarante mille 
ligueura de France, proteata avec la 
plua vive indignation contre les in­
qualifiables procédés du gouverne­
ment parlementaire, désavoué par 
tous les patriotes, qui n’a pas craint 
de faire verser le sang russe par des 
mains françaises.
c Le comité directeur ouvra immé­
diatement une souscription en faveur 
dss familles dea morts et dea blessés 
de la million Atchinofl ft Sagallo et 
nscrit la Ligue dea Patriotes pour 
une «omme de mille francs.
« Vive la Russie 1 Vive la France I » 
Cette protestation a été signée par 
MM. Paul Déroulède,Georges Laguerre 
et Pierre Picard. Si j ’en croie ce que 
on disait dans les couloirs de la Cham­
bre, des poursuites vont être dirigées 
contre les co-signataires : il faut espé­
rer que le gouvernement réfléchira 
avant d’agir ainsi, car dans l’état ac­
tuel de l’opinion publique, ce serait 
une grcsie maladresse.
MM. DBlafosse (droite) et Hubbard
V o i r  s u ite  e n  4m e p a g e
vice militaire, et qne, bâti comme il 
l’était, il était sûr de n’être pas réfor­
mé, il s’était résolu ft employer, pour 
n’être pas soldat, un sortilège d’une 
efficacité plus prouvée, c’est-ft-dire ft 
emprunter de l’argent pour acheter un 
remplaçant.
Propriétaire, il tronva sans trop de 
difficultés, ft la Tremblade, un homme 
obligeant qui, moyennant nne bonne 
première hypothèque, consentit ft lui 
prêter pour deux ans 3,500 francs.
L’obligation signée, et son argent en 
poche, Cheminot se rendit ft Roche- 
fort, où les marchands d’hommes pul­
lulaient, malgré la rade concurrence 
que leur faisait l’Etat. Et moyennant 
une somme de 2,000 francs et quel­
ques menus frais, on lui fournit un 
remplaçant dè‘ première qualité.
Ravide son opération, Cheminot 
devait partir le lendemain ponr la 
Tremblade, quand sa mauvaise étoile 
amena dans l’auberge où il soupait, un 
« pays » ,  ancien camarade d’école, 
matelot ft bord d’un navire charbon­
nier «n charge ft Charente.
Que faire, entre a pays », ft moins 
que l’on ne boive.
Il* bnrent, et le matelot ayant eu 
tôt flairé les quelques douze cents 
francs qu’avait encore Cheminot, sa 
jura qu’il allait s’amuser et qu’il ne 
rentrerait pas i  bord tant qu’il reste­
rait un centime.
• 'Ainsi fut-il fait. Et après qninze 
jonrs d’une noce ft ■ tout casser >, le 
marin était arrêté et conduit en pri­
son, et Cheminot, ponr regsgner la
Tremblade, en était réduit ft emprun­
ter cent sons au conducteur de la voi­
ture... *
Ces quinze jours devaient décider 
de son existence.
Il y avait perdu le goût du travail et 
gagné la passion de ces bons cabarets 
où l’on boit en battant des cartes gras­
ses.
Rentré chez lui, il prétendit conti­
nuer sa belle vie de Rochefort, et, 
pour ce, il se mit à faire des dettes, ft 
emprunter et ft vendre pièce ft pièce 
tout ce qu’il possédait de vendable, 
depuis ses matelas jusqu’ft ses outils.
Ce n’était pas le moyen de rembour­
ser les 3,500 francs quil devait.
Auaai, l’échéance venue, le créan­
cier, qui voyait son gage dépérir, n’y 
alla pas par quatre chemins. Comman 
dément, assignation, jugement, sai­
sie, vente par autorité de justice ; en 
deux temps, Cheminot fut exéouté et 
ae tronva anr le pavé les bras ballants, 
ne possédant plus au monde que les 
méchant* habita qu’il avait *ur le do*.
Il eût aisément trouvé à s’employer, 
étant bon ouvrier et aimé malgré 
tout. Mais il avait encore plua l’hor­
reur du travail que l’amour de la 
boisson.
Si le besoin le sanglait par trop, il 
faisait quelques journées. Msis dès 
qu’il avait 10 francs, bonsoir I
Il s’en allait, flânant le long des 
routes, causant avec les ronliers, ou 
bien il rôdait autour des villages, 
guettant quelqu’un de ces bons ivro-
gnss qni, plutôt que de boire seuls 
invitent le premier venu.
Cheminot n’était pas le premier ve 
nu. Il'se flattait d’ètre connu tout le 
long de la côte, depuis Royan jusqu'à 
Fourras, et dans une bonne partie du 
département, plus loin qne Rochefor 
et que Sauveterre,
Et ce qu’il y a de plus surprenant, 
o’est qu’on ne lui en voulait pas trop 
de sa paresse. Les ménagères de cam­
pagne le saluaient bien d’nn : — Que 
cherches-tu par ici, fainéant 1... — 
mais elles ne lui refusaient guère une 
écuellée de aoupa sur un coin de ta 
ble, et un verre de vin blanc.
Sa bonne humeur inaltérable et son 
obligeance expliquaient oette indul-
f;ence. Ce garçon, qni refusait des ournées bien payées, était toujours 
prêt ft donner gratis un solide coup de 
main. Et il était bon ft tout, — sur 
terre et sur mer, disait-il. — Et, en 
eflet, o’est ft lui que s’adressait indif­
féremment le fermier dont la besogne 
pressait, ou le patron de bateau pè 
cheur qui avait un de ses hommes ma­
lades.
Le diable, o’est que cette existence 
de gueuserie rustlqne, si elle a ses 
bons jours, a ses mauvaises séries 
Par certaines semaines, on ne rencou 
tre ni ivrognes bons enfants, ni fer­
mières hospitalières. La faim, elle, 
vient toujours. Alors, il faut marau­
der, déterrer des pommes de terre 
qu’on fait cuire au coin d’un bois, ou 
secouer les arbres des vergers. Et si 
en pleins champs, on ne trouve ni
Foulards tout soie imprimés, 
de fr. 2 .1 0  À fr. 7 .15  par mètre,
expédie franco par coupes de robes et
Sièces entières, G. Henneberg, dépôt e fabrique de soie à Zurich. Echantil­
lons franco par retour du courrier. 8 7707
MM. Scott et Bowne. g»,/Vevey, 1er mai 1887
J’ai eu l’occasion de faire de nombreux 
essais de l 'Emulsion Scott et j ’ai la satis­
faction de vous annoncer que les résultats 
obtenus ont été très favorables chez les 
enfants surtout. 11 10285 Lf C. Guisan.
L'Emulsion Scott se vend ft fr. 
la grande bouteille, et fr. 2 ,  la demi- 
bonteille, chez les principaux pharmacien».
do
E Comité de médecins qoi a organisé à Paris l’Exposition d’Hy- 
ène de l ’Enfanoe, a pris une initiative 
nt on ne saurait trop le féliciter. 11 est 
ft souhaiter dans l ’intérêt de l ’humanité 
que tout progrès réalisé dans l’art d’élever 
les enfants soit promptement vulgarisé. 
Les mères apprendront avec plaiBir que la 
plus haute récompense de cette Exposition 
a été décernée au tonique de l’Eufance 
universellement connu sous le nom d« 
V in  de Bugeand toni-nutritif au 
quinquina et au cacao. Le V in  de Bu- 
geaud en raison de Bon goût agréable, 
est toujours pris avec plaisir, sinon avec 
avidité, par les enfants débiles les plus 
rebelles aux autres médicaments.
„ GOUVERNANTE I
Un M onsieur veuf, 4 0  ans, 
fixé à  Palerm e, père de 6  fil­
lettes, demande une dame de 
bonne famille, d’âge mûr et très 
capable ponr soigner l’éduca­
tion de ses. enfants et diriger 
son ménage. — Adresser offres 
et références a  M . E . H. Hôtel 
des Palm es A Palerm e (Sicile).
CIRQUE LORCH - PLAINPALAIS
Samedi 2 mars ft 8 h. du soir représen­
tation comique au bénéfice de U. FLUMM, 
clown aimé du public genevois, concours 
de six coureurs gymnastes de la ville.
Dimanche ft 3 h. après midi, brillante 
représentation ft prix réduits. — Le soir 
ft 8 h. grande représentation. —LPrix or- 
dinaire des places.
B u  janvier an S l  n a r»  
Lm Jeudis, samedis et dimanches, i  8 &• 
S K A N D  C O N C E R T
B A I I  A P l d k »  1« O r B C T A C I r iB
Moaveaux débits
Entrée ft fr. -sJléawiai 9  fr.
GRAND CASINO TrE PLAINPALAIS
Ancienne Brasserie de i’ Espérance
•  ■- jaS ■
Vendredi 1er mars 0000
LES SURPRISES DE MALAKOFF
Pour quelques représentations :
M. Jêricault Allart, fort ténor d’opéra. 
Reprise da l ’opérette et vaudeville.
THEATRE DE SENEVE
UlTMUan JT. S y ïla -D a cH W
Au bénéfice de M lle A .  Çharansonney 
V en d red i 1er mars 
Bureaux ft 7 h. 1/4 — Rideau ft 7 h. 3/4
La Grande-Dnehesse de Gérolstein
Opérette en trois actes et quatre tableaux, 
musique d’Oflenbach.
L A  F Ê T E  D E S  C A M O T IE B 8
fruits ni pommes de terre, dam I on 
force les clôtures ou on escalade les 
mûri...
C’est avec un transport de joie qne 
le prisonnier serra cette main loyale 
qui lui était offerte.
— Puisque vous croyez ft mon inno­
cence, s’écria-t-il, d’autres peuvent y 
croire, l’heure du salut est proche I
Au vissge attristé des deux avocats/ 
il comprit qu’il se réjouissait trop tôt. 
Ses traits se contractèrent, mais c’est 
d’une voix ferme qu’il dit:
— Allons, je vois que la lutte sera 
longue encore, et que l’issue en est
toujours incertaine.....  N’importe 1
soyez sûrs que je ne faiblirai pas...
Déjft M8 Folgat avait étalé sur la ta­
ble de la prison tous les papiers de 
son portefeuille, des copies qui lui 
avaient été fournies par Méchinet, et 
les notes de son rapids voyage.
— Avant tont, mon cher client, 
commença-t-il, je dois vous mettre au 
fait de mes démarches.
Et lorsqu’il eût exposé jusqu’en ses 
moindres détails son expédition en 
compagnie de Goudar.
(A suivre. )
